DEUXIEME DIMANCHE  DU TEMPS ORDINAIRE.

---------------------------------------------------------------------
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nous entrons dans

le Temps dit ordinaire.
En cette année C,
nous lisons d’'abord
Pévangile des noces
de Cana, qui est une
troisieme Epiphanie:
apreés celle aux mages
venus d’'Orient, apres
celle dans les eaux
du Jourdain,

voici l’Epiphanie

aux disciples.

A nouveau est
manifestée la gloire
de lenvoyé du Pere.

Il manifesta
sa gloire





           LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Des noces de Cana qui préfigurent l'alliance nouvelle et éternelle, une Semaine de prière pour l'unité des chrétiens qui commence ce mercredi, voilà deux raisons de nous réjouir et de vivre cette eucharistie comme un temps de fête et d'action de grâce...

C'est Dieu lui-même qui nous y invite. En Jésus, Il prend l'initiative de nous convier à sa table. Ce qu'il nous offre, c'est lui-même, sa présence, son pardon, son amour. En dépit de nos faiblesses et de notre péché, ouvrons-nous à la joie d'être aimés de Dieu et prenons place à la table où il nous invite...

ou

La célébration de ce dimanche nous plonge dans le temps de l’Eglise, dit ordinaire.
 N’est-ce pas dans l’ordinaire, dans la banalité du quotidien de  notre existence, 

qu’est appelé à surgir l’extraordinaire de la présence de Dieu ? 

Tel est le mystère de l’incarnation.

…et entrer dans ce temps ordinaire par une fête, surtout une fête de noces,

quel beau programme !

Ou

Déjà les fêtes de fin d’année appartiennent au passé. Mais Noél reste un événement  toujours actuel,  car Dieu continue à manifester sa présence au milieu de son peuple. Parmi les convives des noces de Cana, Jésus-Christ veut être le signe de la tendresse du Père et de son attention aux besoins et aux. réalités que vivent les hommes de tous les temps. Célébrer l’Eucharistie aujourd’hui, c’est accueillir le Christ comme convive et fêter avec lui l’alliance que Dieu ne cesse de lier avec nous. 

Prière pénitentielle

· Seigneur Jésus, tu as aboli les murs qui séparent les hommes et tu veux nous rassembler en une seule famille, prends pitié de nous. 

· Seigneur Jésus, tu as changé l’eau en vin. Tu nous apportes la joie de la délivrance du péché, prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, par ton Esprit tu as confié à chacun de nous des dons variés pour servir nos frères, prends pitié de nous. 

ou

Approchons-nous du Seigneur. Dans sa miséricorde, il entend notre cri et il nous relève par son pardon.

Seigneur Jésus, toi la lumière et le salut, tu nous donnes force et courage. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

— Béni sois-tu et prends pitié de nous.

Ô Christ, tu nous appelles à marcher vers une terre de promesse ; Béni sois-tu et prends pitié de nous.

— Béni sois-tu et prends pitié de nous.

Seigneur Jésus, tu donnes sens à notre vie. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

— Béni sois-tu et prends pitié de nous.

Que Dieu tout puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. — Amen.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu de tendresse et d'amour, tu renouvelles sans cesse ton Alliance avec nous. Change notre tristesse en joie, la grisaille quotidienne en jour de fête; que nos mots ordinaires, habités par l'Esprit, deviennent chant de louange, et nous te glorifierons en Jésus-Christ pour les siècles des siècles . Amen!

ou

Dieu est Dieu... Tournons‑nous vers lui car il est amour, et l'amour est tout‑puissant. (silence)

Dieu éternel et tout‑puissant, tu régis l'univers du ciel et de la terre. Exauce en ta bonté les prières de ton peuple et fais à notre temps la grâce de la paix, cette paix que Jésus est venu apporter sur la terre en donnant sa vie pour nous, lui qui règne désormais avec toi et le Saint‑Esprit pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu Seigneur, dans ton immense bonté tu ne cesses d’être attentif aux besoins des, hommes. Tu nous as donné ton Fils Jésus pour nous révéler ta sollicitude. Sois encore proche de nous aujourd’hui où ton peuple vient redire son attachement à toi et fêter l’alliance éternelle scellée par le sang de ton Fils qui vit et règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Isaïe: Au retour de l'exil, tout est en ruine, le peuple se divise, les étrangers sont toujours là, la misère dure. Pourtant le prophète invite à la confiance, il le fait avec des images de lumière et de tendresse conjugale.

Corinthiens: Devant les désaccords qui règnent dans la communauté de Corinthe à cause de la jalousie et du mépris de certains membres, Paul rappelle que tout est don de l’Esprit : chacun a sa place, et l’Esprit est le même en tous.

Introduction générale à la lecture

Ce dimanche ouvre le « temps ordinaire ». Mais avec l’évangile des « noces de Cana » (Jn 2), c’est un peu un dimanche intermédiaire entre le « temps de Noël » achevé dimanche dernier, et le « temps ordinaire » de cette année C (nous n’ouvrirons l’évangile de Luc que dimanche prochain). La 1ère lecture est d’ailleurs celle qui est prévue pour la messe de la veille de Noël : le prophète Isaïe raconte que, le peuple étant revenu d’exil, le Seigneur veut avec lui une alliance plus intime encore, comme celle de deux époux. Par ailleurs nous commençons, pour sept dimanches, la lecture de la première lettre aux Corinthiens (2ème lecture).

Lecture du livre d'Isaïe 62, 1-5

Pour la cause de Jérusalem, je ne me tairai pas, pour Sion, je ne prendrai pas de repos, avant que sa justice ne se lève comme l'aurore et que son salut ne flamboie comme une torche.  Les nations verront ta justice, tous les rois verront ta gloire.  On t'appellera d'un nom nouveau, donné par le Seigneur lui-même.  Tu seras une couronne resplendissante entre les doigts du Seigneur, un diadème royal dans la main de ton Dieu.  On ne t'appellera plus: « La délaissée », on n'appellera plus ta contrée : « Terre déserte », mais on te nommera : « Ma préférée », on nommera ta contrée : « Mon épouse », car le Seigneur met en toi sa préférence et ta contrée aura un époux.  Comme un jeune homme épouse une jeune fille, celui qui t'a construite t'épousera.  Comme la jeune mariée est la joie de son mari, ainsi tu seras la joie de ton Dieu.

PSAUME 95     Allez dire au monde entier les merveilles de Dieu !
Chantez au Seigneur un chant nouveau, chantez au Seigneur, terre entière, 

chantez au Seigneur et bénissez son nom!

De jour en jour, proclamez son salut, racontez à tous les peuples sa gloire, 

à toutes les nations ses merveilles !

Rendez au Seigneur, familles des peuples, rendez au Seigneur la gloire et la puissance, rendez au Seigneur la gloire de son nom.

Adorez le Seigneur, éblouissant de sainteté.  Allez dire aux nations : 

Le Seigneur est roi! Il gouverne les peuples avec droiture.
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Chantez pour le Seigneur un chant nouveau !

Chantez pour le Seigneur, toute la terre,

Chantez pour le Seigneur, bénissez son nom !

Jour après jour proclamez son salut,

A tous les peuples racontez sa gloire,

A toutes les nations dites ses merveilles !

Donnez au Seigneur tous les peuples,

Donnez au Seigneur éclat et gloire,

Donner au Seigneur la gloire de son nom !

Adorez le Seigneur éblouissant de sainteté.

Allez dire à toutes les nations : « Le Seigneur règne !

Il juge les peuples avec droiture. »

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 12, 4-11

Frères, les dons de la grâce sont variés, mais c'est toujours le même Esprit.  Les fonctions dans l'Église sont variées, mais c'est toujours le même Seigneur.  Les activités sont variées, mais c'est partout le même Dieu qui agit en tous.  Chacun reçoit le don de manifester l'Esprit en vue du bien de tous : à celui-ci est donné, grâce à l'Esprit, le langage de la sagesse de Dieu; à un autre, toujours par l'Esprit, le langage de la connaissance de Dieu; un autre reçoit, dans l'Esprit, le don de la foi; un autre encore, des pouvoirs de guérison dans l'unique Esprit; un autre peut faire des miracles, un autre est un prophète, un autre sait reconnaître ce qui vient vraiment de l'Esprit; l'un reçoit le don de dire toutes sortes de paroles mystérieuses, l'autre le don de les interpréter. Mais celui qui agit en tout cela, c'est le même et unique Esprit: il distribue ses dons à chacun, selon sa volonté.

Alléluia.  Alléluia.  Soyons dans la joie pour l'Alliance nouvelle : heureux les invités aux noces de l'Agneau!  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 2, 1-11

Il y avait un mariage à Cana en Galilée.  La mère de Jésus était là.  Jésus aussi avait été invité au repas de noces avec ses disciples.

Or, on manqua de vin; la mère de Jésus lui dit : « Ils n'ont pas de vin. » Jésus lui répond : « Femme, que me veux-tu ?  Mon heure n'est pas encore venue. » Sa mère dit aux serviteurs : « Faites tout ce qu'il vous dira. » Or, il y avait là six cuves de pierre pour les ablutions rituelles des Juifs; chacune contenait environ cent litres.  Jésus dit aux serviteurs : « Remplissez d'eau les cuves. » Et ils les remplirent jusqu'au bord.  Il leur dit : « Maintenant, puisez, et portez-en au maître du repas. » Ils lui en portèrent.  Le maître du repas goûta l'eau changée en vin.  Il ne savait pas d'où venait ce vin, mais les serviteurs le savaient, eux qui avaient puisé l'eau.  Alors le maître du repas interpelle le marié et lui dit : «Tout le monde sert le bon vin en premier, et, lorsque les gens ont bien bu, on apporte le moins bon. Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu'à maintenant »

Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit.  C'était à Cana en Galilée.  Il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui.  Après cela, il descendit à Caphamaüm avec sa mère, ses frères et ses disciples, et ils y restèrent quelques jours.
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La féte pourrait étre gachée

si le vin venait 2 manquer.

Mais elle est attentive, Marie,

comme une maitresse de maison

qui se soucie du moindre détail.

Le vin ne manquera pas !

Pourtant, seule, elle ne peut rien faire.
Alors il ne reste que la confiance,

la confiance en ce Fils qui n’a pas fini de
I'étonner.

1l serait quand méme surprenant qu’'un

Dieu soit dépassé par les évenements.
Au-dela méme du miracle de I'eau chan-
gée en vin,
Dieu montre un visage humain
¢t il ressemble tellement au notre...
Notre Dieu aime la féte,
Il aime voir les hommes heureux...
Notre Dieu aime la féte,
1l sait qu’elle illumine tout simplement
la vie...

Luc STEIN




"Tel fut le commencement des signes que Jésus fit", nous dit l'évangéliste. €t moi qui ai toujours eu une haute idée de Dieu, j'ai pensé que Jésus n'avait certainement pas, comme ça, d'entrée de jeu, frappé un grand coup. Et j'ai imaginé le ciel qui se déchire, la foudre, les éclairs, et une apparition, et la voix grave de Dieu qui vient mettre de l'ordre parmi tous ses sujets ; qui décore ceux qui parlent et pensent comme lui ; qui condamne et exclut ceux qui ont le malheur de penser autrement et le courage de le dire. Et ce ne serait qu'un début: le commencement des signes.

Mais Jean ne disait pas cela, lui qui était présent. Le commencement, dit-il, ce fut à un mariage, au village de Cana. Et je voyais la scène. Jésus qui vient avec sa bande de disciples. Et la joie des convives, les danses et les chants. Et le vin qui remplace l'eau réservée aux rites, l'eau qui vous met en règle, qui fait de vous des purs, l'eau qui est incolore, inodore, insipide. Et le vin coule à flots : six cuves de cent litres ! Et pas n'importe lequel, un vin millésimé. Qu'on est loin de la peur. Et quelle ambiance quand Dieu décide de faire la noce avec les hommes ! Et ce n'est qu'un début.

Et puis j'ai regardé, un à un, les convives. Et je les ai trouvés tous unis dans la fête et tous si différents. II y avait Marie qui savait ce que c'est que recevoir à table et qui était inquiète à cause du manque de vin. Et Jésus qui agit, tout naturellement, sans en tirer gloriole. Le maître du repas qui goûte et ne comprend pas. Et qui fait des reproches au marié qui, non plus, ne sait pas ce qui se passe. Et alors j'ai aimé que seuls les serviteurs sachent d'où vient le vin. Et ce sont eux qui servent. Ainsi donc, le service, voilà le premier signe, quand Dieu fait fête aux hommes.

La parole aujourd’hui

« Communier sous les deux espèces ? »

· Pourquoi n’y a-t-il que le prêtre qui communie au sang du Christ ? Que je sache, Jésus a bien dit : « Prenez et buvez-en tous ? »

· C’est peut-être pour l’hygiène. D’ailleurs, parfois on propose que chacun trempe l’hostie qu’il a reçue dans le calice. Il y a même un mot pour cela : l’intinction. Mais il est vrai qu’on reçoit le Christ quand on communie avec l’hostie.
· Ce qui fait donc que la communion au vin n’est pas nécessaire.
· Pas obligatoire, en tout cas. Et pourtant, ce geste a du sens ! un sens qu’on peut choisir suivant les temps, suivant l’esprit dans lequel on est, et selon la liturgie : soit on communie au Christ venu apporter la joie à l’univers, sont on communie au Christ qui a pris sur lui toutes les souffrances, tout le mal de notre monde.
· Oui, le vin, c’est la joie. Ou le vin, c’est le sang versé.
· Dans les sacrifices juifs, on n’offrait pas le cadavre de la victime, mais son sang, c’est-à-dire la vie de la victime.
· Communier au sang du Christ, c’est donc boire à sa vie offerte. C’est toujours une affaire d’amour…
                   [image: image3.png]Alliance

“Je te donne cette alliance, signe de notre amour et de
notre fidélité” : ce sont les paroles que les nouveaux
époux échangent en célébrant leur mariage, lorsqu’ils
se passent les alliances au doigt.

Dans I'eucharistie, le signe de 'amour infini et de la
fidélité constante de Dieu, C’est la
coupe de la nouvelle Alliance.

Au mariage célébré a Cana, le premier
signe accompli par le Christ fut celui du vin,
annoncant la coupe de I'eucharistie. Par le signe
du mariage de Cana, Jésus révele un nouvel ho-
rizon a notre fragile humanité, engluée dans
des miseres de toutes sortes, car il annonce la
nouvelle Alliance, les noces de Dieu avec son
peuple.

Tous les mariages chrétiens deviennent a leur
tour des signes de ces noces d’amour, celles
de Dieu avec '’humanité.

Marcel Metzger
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.‘" ’e signe le plus grand ce n’est pas

1l 'eau changee en vin. Le signe le plus
/N grand c’est celui d’un Dieu qui
mll| <’ associe au bonheur des hommes. s





Profession de foi

- Dieu Père et Seigneur de l'univers, créateur de ce monde nouveau qui éclate à nos yeux et attend la joie des noces éternelles, nous croyons en toi, la source de tout Amour en nos vies.

- Seigneur Jésus-Christ, né de la Vierge Marie, manifestant ta gloire parmi les hommes par ta résurrection d'entre les morts et les humbles signes qui annoncent ton retour, nous croyons en toi, Seigneur Jésus, fils bien-aimé du Père.

- Esprit Saint qui agis en nous de tant de manières diverses et construis patiemment une Eglise juste et sainte, nous croyons en toi, Esprit d'amour, Esprit de lumière et de paix.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

il trouve son bonheur dans une alliance d’amour avec l’humanité.

Il veut vivre avec nous dans la joie d’une fête sans fin.

Je crois en Jésus,

il vient transformer l’eau de nos vies

en un vin qui réjouit le cœur des hommes.

Il entend l’appel de Marie

et comble au-delà de toute espérance

ceux qui mettent en lui leur confiance.

Je crois en l’Esprit Saint,

qui suscite en chacun de nous les dons les plus divers

pour que tous puissent contribuer à la réalisation de la fête.

Je crois en l’Eglise,

lorsqu’elle sait, à l’exemple de Jésus,

se mettre en retrait pour susciter l’initiative, féliciter

et mettre à l’honneur les plus petits.
Prière universelle

Au moment des noces de Cana, Jésus a répondu, à sa manière, à une attente du maître de maison. Sans vouloir obtenir de miracle, nous sommes pourtant sûrs que Dieu prêtera son oreille 
à nos demandes. 
· Pour tous ceux qui assurent une fonction dans l’Eglise. Seigneur, donne à chacun le don qui correspond à sa responsabilité.
· Pour ceux qui sont chargés de gouverner les peuples. Seigneur, donne à chacun la lucidité et la force pour qu’avance la paix dans le monde. 

· Pour ceux qui sont déçus par une alliance rompue. Seigneur, donne-leur quand même la force de croire en l’unité entre les hommes, malgré les échecs. 

· Pour notre communauté paroissiale. Seigneur, accorde-nous la grâce de venir souvent renouveler notre alliance avec toi. 

Avec la Vierge Marie, Seigneur, nous te prions: donne-nous assez d'amour pour faire l'impossible envers ceux qui souffrent, toi qui a été jusqu'à verser ton Sang pour nous permettre de partager la joie de ton repas de noces pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Le Seigneur de l'Alliance nouvelle n'est pas loin de nous... Puisqu'il change la mort en vie, confions-lui maintenant nos frères les hommes...

Ils manquent de vin...

Ils ne savent pas ce que sera demain, ils sont démunis, sans biens et sans certitudes... Seigneur de l'Alliance nouvelle, dis-nous de remplir les jarres, ouvre nos mains qui se ferment pour tout garder.

Ils manquent de vin...

Ils n'ont plus d'espérance, leur vie s'écoule comme une eau perdue... Seigneur de l'Alliance nouvelle, dis-nous de remplir les jarres, fais de nous les artisans d'une terre nouvelle.

Ils manquent de vin...

Ils sont révoltés, ils ne veulent plus croire ni demander... Seigneur de l'Alliance nouvelle, dis-nous de remplir les jarres, convertis-nous en disciples qui comptent sur toi.

Nous manquons de vin…

Nous sommes un en Christ et nous sommes divisés en confessions… Seigneur de l’Alliance nouvelle, dis-nous de remplir les jarres, fais-nous rechercher l’unité des églises et la communion dans nos communautés paroissiales.

Ou
Sans la foi de Marie qui se tourne vers le Christ, le vin n’aurait plus coulé ! Prions pour ceux qui ont à agir avec audace : pour ceux qui doivent prendre des décisions courageuses, pour ceux qui sont appelés à se démarquer des autres afin de rester fidèles à l’Évangile… Qu’ils soient forts contre l’adversité. Seigneur entends notre prière

Sans la docilité des serviteurs qui puisent l’eau sans se raidir, le vin aurait manqué ! Prions pour ceux qui ont à vivre l’obéissance: pour les enfants, pour les époux, pour les personnes consacrées, pour les ouvriers….Qu’ils se rendent disponibles à la parole de leurs frères. . Seigneur entends notre prière

Sans la parole du maître du repas qui savoure le vin, le signe serait passé inaperçu. Prions pour nous tous, qui ne manquons pas d’occasions de nous émerveiller : pour que les enseignants encouragent leurs élèves, pour que les amis osent partager leurs talents, pour que les timides sortent d’eux-mêmes. Tourne nos regards vers ce qui est beau. Seigneur, entends notre prière.

Seigneur de l'Alliance nouvelle, tu nous donnes pour que nous donnions à notre tour. Fais de nous les témoins inventifs et courageux de tes largesses, par jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

« Semaine de l’unité »
Dieu est attentif aux besoins de chacun et aux besoins de son Église ;

il écoute les prières de son peuple :

1. • Pas facile aujourd’hui d’engager son existence sur le pari fou de l’amour. Seigneur, apprends aux jeunes couples à dépasser leurs difficultés et à construire, jour après jour, une vie à deux où chacun trouve sa place.

2. • Au-delà des divisions de notre communauté, Seigneur, apprends-nous à nous apprécier dans ce qui nous rassemble mais aussi dans ce qui fait nos différences.

3. • Si l’Évangile de Jean ouvre la vie publique de Jésus par les noces de Cana, ce n’est pas par hasard. Seigneur, apprends-nous à retrouver le sens de la fête ne serait-ce que dans le cadre de nos eucharisties.

4. • Malgré les hésitations, les reculades, les peurs plus ou moins justifiées de ceux qui dirigent les différentes Églises chrétiennes, Seigneur, apprends-nous à entrer en dialogue avec ceux qui te prient et que tu aimes pareillement.
A Cana, Seigneur notre Dieu, tu as montré ton amour pour nous et tu as manifesté ta gloire. Redis‑nous encore combien tu nous aimes et sois aux côtés de nos frères les plus démunis. Nous te le demandons à toi qui règnes pour les siècles des siècles.
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    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, voici le pain de la route et le vin de la fête que nous présentons à la table du partage.

Nous t'en prions: fais de nos offrandes humaines la nourriture pour le repas de l'Alliance que nous célébrons maintenant en Jésus ton Fils et notre frère (pour les siècles des siècles. Amen).

Béni soit Dieu , maintenant et toujours.

ou

Seigneur, nous t'avons présenté le pain et le vin. Des merveilles plus grandes encore que celles de Cana vont se réaliser à ton autel. Accorde‑nous la grâce de vraiment participer à cette eucharistie; car chaque fois qu'est célébré ce sacrifice, c'est l'oeuvre de notre Rédemption qui s'accomplit, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
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La féte aurait pu se terminer sur une fausse note, ce jour-la.

Quelque part il y aurait eu comme un gotit d’'inachevé si Marie n’avait pas
osé tourner son regard vers lui. “Faites tout ce qu'il vous dira”

C'est un cri de confiance envers son fils, c’est un cri d’espérance pour
I'humanité.

Celui qui sait puiser profond dans la
confiance de Dicu trouve toujours
une route nouvelle. A
Celui qui ose se lever parce qu’il -
entend un appel trouve toujours

des raisons d’espérer.

Quil y ait assez de vin pour terminer la
féte, peu importe finalement !

Et l¢ signe de ce

jourla, c’est ce-
Iui de I'homme
qui se bouge
et qui retrouve
toute sa joie de
vivre. ..

Luec Stein





Prière eucharistique

Oui, il est juste et bon de te louer, Dieu du ciel et de la terre qui fais alliance avec nous en Jésus-Christ.

En transformant l'eau de nos routines en vin de la fête et de la joie, ton Fils annonce des temps nouveaux d'abondance et de plénitude.

En nous invitant à la table des noces et en prenant nos vies dans la sienne, il change nos coeurs de pierre en coeurs de chair et nous rend capables d'aimer comme tu aimes.

C'est pourquoi, avec tous ceux qui ont déjà pris place à la table du ciel, nous chantons ta louange en proclamant d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, par le Christ, notre Seigneur.

Tu nous appelles à devenir son corps grâce à la même foi et par un seul baptême; par lui, tu répands ton Esprit Saint qui met en Oeuvre ses dons les plus divers et qui peut seul réaliser l'unité.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, avec les croyants de toutes les Églises, nous proclamons ta gloire en (disant) chantant d'une seule voix: Saint!...

Oui, nous te bénissons, nous te rendons grâce pour Celui que tu nous as donné, Jésus, ton Fils, notre Sauveur.

Il est venu aux Noces de Cana comme un invité parmi d’autres, mais à la prière de Marie il a changé l’eau en vin pour la joie des époux.  Aujourd’hui il confie à son Eglise le vin de l’Alliance et nous invite à sa table.

C’est pourquoi avec la Vierge Marie, avec les disciples témoins de son premier signe, avec les anges et tous les saints, nous te chantons : Saint…

Quand l'heure fut venue, tu as envoyé ton Fils unique, afin qu'il réalise ta promesse de bonheur. Aux noces de Cana en Galilée, il a créé le vin nouveau qui donne à toute vie un goût de fête. Ses disciples ont vu sa gloire; ils ont suivi leur maître jusqu'à la Pâque.

Béni sois-tu pour ce départ confiant qui mènera vers tant de rencontres joyeuses ou surprenantes. A l'heure de son dernier repas, Jésus leur a donné le vin de l'Alliance nouvelle, signe et gage de ce repas auquel tu nous convies nous aussi aujourd'hui.

Sanctifie ces offrandes, en répandant sur elles ton Esprit-Saint: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus.

La veille de sa passion, il prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

A la fin du repas, il prit la coupe de vin; de nouveau, il rendit grâces, puis il la fit passer à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous te disons merci pour le vin des joies humaines; merci pour les rencontres avec toi à travers les humbles signes de ta présence. Merci pour les jeunes qui s'engagent sur la longue route d'une vie commune; merci pour les adultes qui retrouvent le goût d'un vin nouveau par-delà les eaux amères de l'existence. Béni sois-tu pour ton Eglise et les communautés renouvelées par le vin de ton Esprit: qu'elles accueillent les dons variés de ta grâce et se rendent disponibles au service du même Seigneur, en communion avec le Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Père, prends pitié de nos frères qui sont morts dans la paix du Christ et de tous les morts dont toi seul connais la foi; souviens-toi plus particulièrement de ...): conduis-les tous à la résurrection. Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre, accueille-nous  à la table des noces, où nous espérons être comblés de ta gloire tous ensemble et pour l'éternité.

En union avec la Vierge Marie, présente à Cana, présente à toutes nos joies et nos peines, avec les apôtres, les martyrs et tous les saints, Père de bonté, nous te prions: souviens-toi de chacun d'entre nous, souviens-toi de nos familles, de notre paroisse. Que tous les hommes et les femmes de bonne volonté se mettent ensemble pour que vienne ce monde de réconciliation et de justice, ton royaume de paix parmi nous, par Jésus, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI...

Prière eucharistique : La fête des noces : (2 ord C)

Cél.
Nous te rendons grâce Père fidèle, Dieu plein de tendresse de nous avoir donné Jésus 
par qui tu veux vivre avec nous et partager les peines et les bonheurs de notre vie.

Ts.
Aujourd’hui tu nous manifestes


combien tu veux que la fête continue


et que tous nous y participions.

Cél.
Tu nous offres gratuitement et en abondance les bienfaits de la terre et la joie de la 
rencontre dans l’amitié.

Ts.
Toute l’histoire est pour nous la preuve


que tu es un Dieu qui prend soin de l’homme et de son bonheur.

Cél.
C’est pourquoi nous te louons et te glorifions, nous célébrons ta bonté et ta fidélité en unissant nos voix pour chanter et proclamer :

Saint, saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers…

Cél.
Comme à Cana, Seigneur, aujourd’hui encore Marie ne cesse de te dire nos manques.

Aussi nous vivons dans la confiance que tu viendras nous combler de ta force et raffermir nos pas chancelants. 

Ts.
Nous voici tous, Seigneur, pour célébrer l’Eucharistie.


Elle est le signe de ta présence permanente


Au cœur de nos vies et de nos communautés.

Cél.
Que ton Esprit qui nous met à l’œuvre, et nous fait agir selon ta volonté, vienne aussi sur ce pain et ce vin afin qu’ils deviennent corps et sang de Jésus, sacrement de ta vie donnée et signe de la fête éternelle et universelle.

A la veille de sa passion, au moment de donner sa vie jusqu’au bout, le Seigneur prit du pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant : « Prenez et mangez en tous ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant : « Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Te savoir présent à nos côtés, Seigneur, transfigure notre vie. 

Ressentir ton attention profonde, nous réconforte et nous stimule selon ton cœur 
à donner le meilleur de nous-mêmes.

Ts.
De même Seigneur, que tu ne regardes pas la faute 


mais que ton pardon suscite l’amour, 


apprends-nous à nous regarder les uns les autres avec bienveillance.


Que nos rencontres quotidiennes soient autant d’échanges enrichissants,


profitables à nous-mêmes mais aussi à tous ceux et celles que nous côtoyons. 

Cél.
Nous te louons, Seigneur, parce que tu changes l’eau de nos vies en vin de la fête, et comme à Cana, tu veux sceller avec nous une alliance éternelle.

Ts.
A la suite de Marie, donne-nous un cœur attentif pour percevoir ce qui ne va pas.
Apprends-nous à veiller sur notre monde et notre Eglise 


pour que rien n’empêche de faire grandir le bonheur.

Cél.
Nous te louons, Seigneur, parce que des voix s’élèvent pour nous dire : « faites tout 
ce qu’il vous dira ». 


Aussi pleins de reconnaissance, nous voulons proclamer ta gloire en disant :

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

Invités au repas des noces, ayons le coeur en fête et disons avec confiance les mots de l'Epoux: Notre Père...

Action de grâce pour introduire le « Notre Père »

Béni sois‑tu, Dieu vivant, car tu nous as envoyé jésus, ton Fils bien‑aimé, ton Serviteur fidèle. Tu as fait de lui la lumière des nations pour que ton salut parvienne jusqu'aux extrémités de la terre. Sa justice s'est levée comme l'aurore, et notre terre n'est plus abandonnée.

Voici qu'aux noces de Cana la Vierge Marie implore son Fils et demande aux serviteurs de faire tout ce qu'il dira. Alors l'eau est changée en vin. C'est la première annonce du repas de noces où le Christ veut rassembler son Église et nous proclamons avec les disciples: Tu es béni, Seigneur des vivants, en toi, notre espérance

Ce signe merveilleux annonce la venue des temps messianiques, et l'effusion de l'Esprit. C'est l'Esprit qui nous a conduits en ce lieu. II est à l'oeuvre en chacun de nous. II donne à chacun de reconnaître tes dons et de te rendre grâce en chantant: Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, la paix et l'unité de ton peuple sont les signes de ta gloire en ce monde; que les dons variés de ton Esprit nous unissent en un seul corps, afin que nous témoignions de l'unique Amour qui agit en tous, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous Seigneur de ne voir en toi qu’un Dieu austère et lointain.

Délivre-nous de croire que tu te complais devant la souffrance et la peine.

Mais découvre-nous ton vrai visage, celui d’un Dieu qui suscite l’initiative, se retire et nous laisse goûter à la joie de la fête. Par le Xt. NS

Prière après la communion

Seigneur, tu as voulu donner un signe à Cana en Galilée, pour que tes disciples croient en toi. Souvent, nous sommes tentés de vouloir à notre tour des signes, des preuves, avant de proclamer ta gloire. Sois notre soutien, Seigneur, Dieu parmi nous, Dieu de nos joies; apprends-nous la foi toute simple qui s'en remet humblement à toi, sans rien exiger en retour. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Béni sois-tu, Dieu notre Père, pour tous les signes que tu nous donnes, le pain et le vin, le corps et le sang de ton Fils. Béni sois-tu pour l’alliance que tu viens de renouer avec nous. Béni sois-tu pour les dons que tu ne cesses de répandre dans ton Eglise par ton Esprit. Béni sois-tu pour ta présence qui nous fortifie et nous guide. Béni sois-tu aujourd’hui, demain et pour les siècles des siècles. Amen. 
Ou

Père, nous te disons « merci » pour le vin des joies humaines.

Merci pour tous ces jeunes qui s’engagent sur la longue route d’une vie commune dans une alliance d’amour.

Merci pour tous ces hommes et ces femmes qui donnent le meilleur d’eux-mêmes pour que  la vie devienne fête pour tous.

Béni sois tu pour toutes les communautés de croyants qui se rassemblent pour célébrer l’abondance de tes dons.

Puissions-nous, Seigneur, être toujours disponibles à ton service et celui de nos frères pour les siècles des siècles. Amen.

Pour la semaine qui vient…  « Faites tout ce qu’il vous dira »
En entendant l’Evangile des noces de Cana, nous pensons immédiatement à l’eau changée en vin, sans prêter suffisamment attention au fait que Jésus a demandé aux serviteurs : « Remplissez d’eau les cuves ».  A plusieurs occasions de miracles, de « signes" dit saint Jean, Jésus veut en effet avoir besoin des hommes pour manifester le Royaume. Or, nous pouvons bien supposer que cette intervention humaine ne lui était pas indispensable… Mais cela reste plein d’actualité pour nous…

Aujourd’hui encore, en effet, ce même « faites ce qu’il vous dira » retentit par son Eglise. Et comme Saint Paul l’explique dans la deuxième lecture, le Christ ne demande pas la même chose à chacun. Il est donc nécessaire de discerner les demandes, les appels, les vocations. Nécessaire de savoir ce que le Christ me dit, et ensuite de le faire pour que la révélation de son amour continue.  La démarche qui nous est demandée est à la fois exigence de discernement, d’humilité, et d’audace. Dans la foi, et en Eglise, les demandes du Christ sont à écouter avec attention, patience, discernement.  Elles sont ensuite à accueillir par chacun avec beaucoup d’humilité, de confiance, d’esprit de service. Alors, avec l’audace de l’Esprit, chacun répond et agit, contribuant pour sa part à faire grandir le Royaume de la paix et de l’amour.

Prolongement eucharistique

Dieu d ‘amour et de bonté,

tu exauces nos prières, en comblant

tous nos manques de bonheur.

Dans cette eucharistie, nous avons reçu

beaucoup plus que du pain et du vin :

nous avons partagé

le corps et le sang du Christ.

Garde-nous dans l’espérance,

car tu nous donnes le pain de la vie

et le vin du Royaume.
Renvoi de l’assemblée

Faites goûter le vin nouveau de l’Evangile à tous ceux et celles qui vivent autour de vous. Allez, dans la paix et la joie du Christ ! NOUS RENDONS GRACE A DIEU 
Faire le point
A l’occasion de la reprise du « temps ordinaire » et de cet évangile qui implique chacun dans la mission, faire le point avec son accompagnateur spirituel : suis-je bien en train de faire ce qu’il me dit ?
    PRIERES MEDITATIVES
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Ainsi commence ton ministère,

Seigneur:

par un repas de mariage.

Comme une répétition générale

de ton dernier repas

qui scellera les noces

entre Dieu et l'humanité pardonnée.

Tu aimes les mariages

parce qu'ils parlent de toi,

de ton affection pour nous,

de ta fidélité qui ne connaît pas les trahisons.

Le meilleur vin, Seigneur,

tu le verses pour nous chaque dimanche.

Et nous, qui t'apportons de bien modestes cadeaux,

nous venons fêter cette alliance inouïe

où tu viens épouser la pauvreté de nos vies

sans jamais te dédire.

Tu as voulu donner un signe à Cana, en Galilée,

pour que tes disciples croient en toi.

Souvent je suis tenté de vouloir à mon tour

des signes, des preuves, avant de proclamer ta gloire.

Sois mon soutien, Seigneur,

Dieu parmi nous, Dieu de nos joies.

Apprends‑moi la foi simple qui s'en remet à toi.

Prière d'évangile

Louange à toi, Dieu créateur! 

Tu as envoyé ton Fils dans le monde 

pour conclure avec les hommes 

une alliance sans retour.

Il signifia ces épousailles du ciel et de la terre 

en participant aux noces de Cana. 

Et quand il changea l’eau en vin, 

il rendit le sourire aux jeunes mariés.

Jésus donne un goût de fête 

à nos travaux et à nos jours 

chaque fois qu'il nous invite à sa table 

pour le partage de la parole et du repas.

Nous t'en prions, toi notre Père : 

accueille au banquet du royaume 

tes enfants humiliés 

et tous les pécheurs pardonnés.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous entendons le prophète Isaïe dire à chacun de nous, en ton nom : « Comme la jeune mariée est la joie de son mari, ainsi tu seras la joie de ton Dieu. » Comment imaginer que nous pouvons être ta joie ?

En participant à des noces, à Cana, tu n’as pas voulu que le vin de la joie vienne à manquer.

Ta présence parmi les hommes, ta présence en nous, la présence permanente de l’Esprit de Dieu en nous, à est notre allégresse. Nous devenons participants des noces de Dieu avec l’humanité, dans cette Alliance nouvelle et éternelle qui nourrit notre espérance jusqu’au Seigneur Jésus, nous te bénissons !

Méditation      …       Le signe de Cana

Jésus aussi avait été invité au repas de noces avec ses disciples...

II y avait un mariage à Cana en Galilée...

Cana: un village inconnu dans une région où juifs et païens se mêlaient. Un mariage: une fête bien humaine où tout le village - et ses environs se retrouve dans la joie pour célébrer l'amour de deux jeunes. Voilà l'occasion que tu saisis, Seigneur, pour commencer ta mission. jean le souligne en conclusion de son récit: tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. A travers ce "signe", tu donnes clairement le sens de ta mission sur terre. Tu es l'Époux divin du Cantique des cantiques; tu apportes à ton épouse l'humanité tout entière, la joie de ton amour qui pardonne et sauve. A ces noces de Cana, oui, c'est toi le véritable époux. On ne connaît pas le nom des jeunes qui se mariaient... Toute l'attention se porte sur toi. C'est toi qui fais apporter à la fin du repas le bon vin de l'amour de Dieu, du Père miséricordieux qui veut le salut de tous les hommes.

Mon heure n'est pas encore venue...

Non, ce n'est pas encore "l'heure" de manifester ton amour jusqu'au bout, en versant ton sang sur la croix... Aussi, tu te contentes d'un signe, mais quel signe! Le vin donné en abondance annonce ton côté ouvert sur la croix d'où coulera le sang et l'eau, la vie divine qui se répandra sur l'humanité... Ce bon vin est l'annonce de la table eucharistique, ce repas de fête où ton invitation est permanente: Venez, mangez! buvez-en tous!

Faites tout ce qu'il vous dira!

Avec un coeur de mère attentive, Marie est intervenue à Cana. Cela aussi est un signe pour nous. Elle continue sa mission en faveur des hommes d'aujourd'hui; elle intercède pour nous... Elle nous dirige vers toi comme elle l'a fait à Cana. A chacun de nous, elle redit: Faites tout ce qu'il vous dira!

Donne-nous, Seigneur, de lui obéir comme les serviteurs de la noce.
------------------------------------------------------------------------------------------------

Méditation :   Les noces  de Cana

Il y avait un mariage à Cana en Galilée.

La mère de Jésus était là.

Jésus aussi avait été invité au repas de noces avec ses disciples…

Il y avait un mariage à Cana en Galilée…

Tu commences ton ministère en prenant part à un repas de noces…

Certains esprits grognons ont dû penser ;

« Voilà une curieuse façon d’annoncer la Parole de Dieu ! »

On te le reprochera. Tu t’en es rendu compte,

Puisqu’un jour tu diras :

Le Fils de l’homme est venu, il mange et il boit et l’on dit : 

C’est un glouton et un ivrogne !  (Mat  11,19)

En agissant ainsi, tu es pourtant dans la ligne des Prophètes :

Ils proclamaient le message de Dieu

Autant par des gestes symboliques que par des paroles.

Que veux-tu donc nous dire par cette participation à des noces ?

Tu nous renvoies à la Bible :

L’image des noces exprime l’amour de Dieu pour son peuple.

Ton geste nous rappelle l’alliance nouvelle annoncée par Jérémie :

En ces temps-là (quand le Messie viendra).

Je mettrai ma loi au fond de leur être  (Jér. 31.33)

Par tes paraboles, tu expliqueras la magnifique réalité :

Le Royaume des cieux est semblable à un festin de noces… (Mt 22)

Tu as épousé notre humanité pécheresse

Pour l’élever jusqu’à ta divinité.

Tu invites chacun à vivre une alliance d’amour avec toi.

Le vin manqua…

Dans la Bible, le vin est le symbole de la joie

Et de la bénédiction divine.

Le vin qui manque exprime la détresse des hommes loin de Dieu.

Tu as vu cette détresse et tu es descendu parmi nous

Pour que nous ayons la plénitude de ta joie (Jn 17,15)

Tu le diras à tes disciples au dernier soir de ta vie.

Mais dès le début de ton apostolat

Tu le manifestes à Cana par ces noces :

Et tu ne lésines pas sur les moyens :

· six cuves, environ 6OO litres !

il en faut pour tous les hommes de la terre !

et pas du vin ordinaire, du vraiment « supérieur »

comme on en n’avait jamais goûté !

le bon vin gardé jusqu’à maintenant,

celui de ton amour pour nous.

Merci, Seigneur, pour l’alliance de mon baptême,

Merci pour ce bon vin de la célébration eucharistique,

Et qui est ton sang, ta vie de ressuscité…

L’Epoux divin
Il y avait un mariage à Cana en Galilée…

Cana : un village dont la Bible n’avait jamais parlé.

La Galilée : une région méprisée à cause du mélange des Juifs et de païens.

C’Est là, Seigneur, que tu inaugures ta mission de Messie.

Et tu le fais en procurant du bon vin en abondance à un repas de noces !

Quel mystère !

On dirait, Jésus, que tu fournis déjà des arguments à tes futures adversaires.

C’est un glouton et un ivrogne ! dira-t-on (Lc 7,34).

Que ton Esprit nous éclaire sur ce premier signe que tu accomplis à Cana.

Un repas de noces : c’est la joie d’une alliance qui se noue.

Tu es venu sur terre pour rétablir l’Alliance entre Dieu et l’humanité,

cette alliance que le péché de l’homme avait brisée.

Tu épouses notre nature humaine pour nous faire partager ta nature divine.

Voilà ce que ta participation aux noces de Cana exprime déjà.

Tu développeras plus tard ce message avec des paraboles.

Tu es l’Epoux divin venu faire alliance avec tous, Juifs, païens.

Comme à cette fête de village, tous sont invités à tes noces !

Convoquez à la noce tous ceux que vous trouverez (Mt 22,9).

Tu offres du bon vin en abondance, le vin de ton amour et ta joie :

Les invités ne jeûnent pas quand l’époux est avec eux. (Lc 5,34).

Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit.

Ce signe se poursuit depuis deux mille ans dans les sacrements de l’Eucharistie.

Sans cesse, tu nous invites au festin des noces de l’Agneau (Ap 19,9).

Tu nous offres la coupe de ton sang,

le sang de l’Alliance Nouvelle et Eternelle, versé pour la multitude.

A Cana, tu manifestas ta gloire et tes disciples crurent en toi.

Tu révélas qui tu étais : c’est-à-dire le Messie promis, l’Epoux divin.

Que notre rencontre avec toi à la messe fortifie notre foi !

Qu’elle nous fasse vivre dans la vérité et la joie de l’Alliance !

L’Alliance est don de soi : tu te donnes à nous par la communion…

Que Marie nous aide à nous livrer à toi, totalement, à son exemple !

A nous aussi, elle dit : Faites tout ce qu’il vous dira !

        TEXTES DE MEDITATION

Méditation du ce jour … 2ème Dimanche ordinaire (C)
Pour cette Semaine de l’Unité qui commence aujourd’hui, la liturgie met en valeur l’abondance de la joie offerte à tous ceux – l’humanité entière – qui acceptent de faire « Alliance » avec Dieu»
Allons-nous faire confiance à Isaïe lorsque, en tant que prophète, il dit au peuple de Dieu: « Viendra le jour où on te nommera Ma Préférée, car le Seigneur met en toi sa préférence»?  La préférence dont il s’agi n’est pas un caprice de Dieu qui choisirait celui-ci et exclurait celui-là… Nous sommes préférés parce que chargés de mission, d’une mission exigeante et risquée : faire connaître à tous la grandeur et la bonté de Dieu.
Cette mission, qui est un don, nous l’accomplissons de diverses manières. L’apôtre Paul nous affirme que c’est l’Esprit Saint qui agit en nous, plus précisément en chacun de nous, selon nos possibilités et nos choix : les uns sont davantage priant, d’autres davantage agissant ; les uns sont plus traditionnels, les autres plus innovants ; les uns sont inconditionnels, les autres volontiers critiques… « Mais, écrit saint Paul, celui qui agit en tout cela, c’est le même et unique Esprit ». S’accepter différents, se reconnaître complémentaires, ne pas vouloir convertir l’autre à soi… telles sont les exigences de l’unité voulue dans l’Eglise.
L’évangile de ce jour nous présente, selon saint Jean, le début de la mission publique de Jésus, et également, le rôle privilégié de Marie. L’évènement se passe au cours d’un repas de noces. N’est-ce pas nous dire que l’amour partagé est déjà présence de Dieu en nous et dans le monde ? N’est-ce pas nous dire que le but de toute l’humanité est de prendre part un jour au festin nuptial éternel (les « noces de l’Agneau », dit la Bible) ?
La mission de Marie est cette attention perspicace et discrète qui lui fait dire à Jésus : ils n’ont plus de vin », c’est-à-dire aussi bien : « ils n'ont plus de joie », car c’est le vin de la joie qui manque. Est-ce parce qu’elle est maternelle qu’elle pressent « l’heure » de Jésus, cette heure où il va se révéler comme Messie ? On a pu parler d’un second accouchement, puisqu’il s’agissait pour le Christ de paraître au grand jour, c’est-à-dire de « manifester sa gloire ». Jésus a-t-il voulu que soit reconnu le lien mystérieux qui unissait le fils à sa mère : « Qu’y a-t-il entre toi et moi ? 
C’est à profusion que Jésus donne sa joie aux mariés de Cana, mais surtout à nous tous par la vie eucharistique…
La phrase de Marie aux serviteurs : « Faites tout ce qu’il vous dira » signe son humilité, une humilité que nous ne devons pas trahir en isolant de son Fils cette femme au grand cœur.
billet 
De consentement en consentement
Seule, elle a fait une rencontre bouleversante et déterminante. Une annonce qu’elle gardera au cœur toute la vie, même au pied de la Croix. Elle a cherché à comprendre, pas pour remettre en cause, mais pour être sûre de ce qu’elle aurait à faire… et elle a consenti : « Qu’il me soit fait selon ta parole. » C’est ainsi qu’elle a vu sa vie basculer dans une aventure qui jusqu’au bout la mènera de surprise en surprise, de consentement en consentement. Aussi, lorsque vient à manquer le vin à Cana et qu’elle suggère au fils de sa chair que l’on pourrait peut-être faire quelque chose pour que la fête continue, elle est à nouveau surprise, mais elle consent. Surprise par la manière dont son fils l’interpelle : « Femme ! » Surprise par la mise à distance : « Que me veux-tu ? » Surprise par l’évocation de « l’heure ». Mais elle consent. Elle consent à l’inconnu, elle consent à l’agir surprenant de ce fruit de ses entrailles… Et dans ce consentement, elle entraîne les serviteurs : « Faites tout ce qu’il vous dira. » À l’Annonciation chez Luc correspondent les noces de Cana chez Jean. Comme si Marie transmettait à l’Église quelque chose de son expérience personnelle. L’acte de foi qu’elle a posé dans sa vie personnelle et dans la solitude, elle le pose à nouveau au début de la vie publique de Jésus et en public. Elle devient ainsi la figure de l’Épouse, librement soumise à l’agir de celui qui va se révéler comme le véritable Époux. Déjà, elle enfante l’Église en lui apprenant à faire ce que dit Jésus. Elle est la joie de son Dieu pour que nous devenions nous-mêmes la joie de notre Dieu.

"Faites tout ce qu'il vous dira..."

SOUVENT, comme les serviteurs des noces de Cana, nous aimerions que jésus nous dise ce que nous avons à faire. Quels gestes accomplir, quels choix opérer, quelles paroles prononcer pour voir, sous nos yeux, les eaux troubles de notre quotidien se transformer en vin de fête ?

Quel petit - oh, tout petit! - miracle tenter de réaliser chaque jour, en nous et autour de nous, pour que le monde aille un peu mieux et qu'advienne le Royaume...

La foi nous invite, encore et toujours, à chercher quelle est notre «vocation»: celle qui, certes, engage les grandes décisions de l'existence, mais celle aussi qui, chaque matin, nous invite à répondre au mieux, devant la journée qui s'annonce, à l'appel du Christ.

C'est en effet dans la multitude des petits choix qui parsèment notre journée - et où nous acceptons de nous donner ou au contraire de nous dérober - que peut se faire la miraculeuse transformation des eaux de nos « déluges », l'eau tempétueuse de nos « mers intérieures » en vin joyeux de la Pâque et de la Résurrection. Que vais-je faire, Seigneur, de ce jour (en couple, en famille, en communauté, au travail...), pour que, par mes mains, mes gestes et ma parole, tu accomplisses ton miracle?

Méditer le serment du prophète Isaïe : « je ne prendrai pas de repos avant que sa justice ne se lève comme l'aurore » et laisser féconder ma prière par la douce injonction de Marie: « Faites tout ce qu'il vous dira... »

Tout devient possible 

Ne sommes-nous pas étonnés, en contemplant la scène de l’évangile, de voir que ce sont les invités au repas de noces dont Jésus fait partie qui vont trouver la solution au manque de vin ? D’habitude, si cela devait se produire, ce serait au Maître du repas, de pallier cette pénurie… Ici, il n’en est rien. C’est Marie, la mère du
Seigneur, qui agit la première en informant son Fils de l’urgence de la situation, confi ante dans ce qu’il fera. Elle le fait avec son coeur de femme et ses yeux de mère de famille qui voient le problème pour les convives, comme si c’était elle qui avait la responsabilité du repas. À travers cet épisode, et les autres lectures, nous pouvons tirer de nombreux enseignements. Chacun, chacune, nous avons reçu des dons particuliers. Nous ne les possédons pas tous, certes, mais lorsque ces dons sont mis en commun, alors tout devient possible. L’unique
condition : ne jamais oublier que seul l’Esprit de Dieu fait l’unité dans cette diversité de charismes. Marie, en intervenant la première, manifeste sa grande attention face à une difficulté. Elle ne se dérobe pas. Tous, nous avons reçu une parcelle de la mission à faire fructifier avec les talents qui sont les nôtres. Un autre enseignement nous vient du livre d’Isaïe : Dieu, l’Époux par excellence ne renonce jamais à ceux qu’il s’est choisis : « Le Seigneur met en toi sa préférence et ta contrée aura un époux. » C’est dans une situation où tout semble bloqué, que surgit sa prévenance. Jamais il n’abandonne. En ce début d’année, mettons nos talents en lumière… quelqu’un attend que nous venions lui apporter notre soutien..

« L’amour à l’oeuvre»

Louez le Dieu Epoux ! Célébrez l’alliance de Dieu avec son peuple, avec l’Eglise, avec l’humanité ! Chacun de nous est appelé à devenir « sa joie ». « Tu seras la joie de ton Dieu » : cette parole nous ouvre un avenir qui donne sens à notre vie, et l’évangile des noces de Cana, en faisant écho à la première lecture, laisse apparaître le visage de l’Epoux, dont la gloire se manifeste « aujourd’hui ».

Une gloire qui relève du mystère de la foi : la capacité du Jésus à glorifier son Père en nous sauvant et son amour à l’œuvre en chacun, selon les dons divers que la 2ème lecture évoque. La mise en commun de ces dons est notre richesse. 

Si telle communauté, où la hiérarchie ou tel groupe influent, s’appropriait ce qui est don gratuit, le visage de l’Eglise s’obscurcirait et le monde n’y trouverait plus celui de l’Epoux.

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous confrontez ce que vous vivez à l’Evangile relu avec d’autres

Partage d’Evangile ? Ecoutons le témoignage de Guy : « Dans ma paroisse, nous avons essayé des partages d’Evangile. Ce furent d’abord des moments de partage au cours de la messe, mais on arrêta l’expérience car cela ne correspondait pas à une demande forte d’un grand nombre. On essaya ensuite des moments de partage en petit groupe libre avant les messes. Là aussi, il ne fut pas possible de poursuivre, par manque d’assiduité. Je le regrette…

Je pense que beaucoup de protestants sont mieux habitués et formés que nous à la lecture et au partage de la Bible…

Bien sûr, la lecture de l’Evangile et son partage nécessitent un minimum de formation. De façon à remettre un texte d’Evangile dans on contexte culturel et historique. Mais quelle richesse et quelle aide dans votre vie !
Un exemple ? Martine rencontre Catherine qui fait partie d’un groupe de partage biblique. Martine ne peut s’empêcher de lui raconter sa dernière expérience spirituelle : « En méditation j’ai entendu mon père me parler. C’est formidable ! Je vais recommencer pour lui demande conseil. Quel ne fut pas son étonnement d’entendre Catherine lui réponde : « Ne fais pas ça. C’est interdit dans la Bible : Vous ne ferez pas parler les morts. »

Où en serait Martine aujourd’hui dans son dialogue avec les morts, si elle n’avait pas partagé son expérience avec quelqu’un qui a l’habitude, justement, de partager l’Evangile en groupe ? Au lieu de partager avec les vivants, n’aurait-elle pas poursuivi ses essais de dialogue avec les morts dans des rites de plus en plus magiques ?
Jésus, jusqu’à son baptême

· Dans  l’évangile de Jean, Jésus commence sa mission publique par une participation à un repas de noces. Il semble bien que Jean veut souligner l’essentiel de la vie de l’humanité : l’Alliance, les Noces, de Dieu et des hommes, en Jésus. Le Christ nous apporte du bonheur, la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu, qui sera manifestée par la Passion-Résurrection.
· Pour Jésus, le vin est signe de joie, maintenant : « le vin réjouit le cœur de l’homme » (Ps 104,15) ; et dans l’au-delà : « Je ne boirai plus désormais du fruit de la vigne jusqu’à à ce que vienne le règne de Dieu. » (Lc 22,18)
· Pour Jésus, le vin est signe de liberté. Jean et les disciples de Jean ne buvaient ni vin ni bière. Jésus prend ses distances vis-à-vis de ce comportement : avec lui, pourquoi ce ne serait pas la fête ? Le vin de la liberté, c’est aussi celui, nouveau, fait « craquer els vieilles outres » (Mt 9,17).
· Pour Jésus, el vin est le signe de la souffrance, il évoque le sang, c’est-à-dire la vie. « Pouvez-vous boire la coupe (de vin) que je vais boire ? » demande-t-il à ses disciples (Mt 20,22). Et pour lui, al coupe représente sa Passion : « si cette coupe ne peut passer sans que je la boive, que ta volonté se réalise », ainsi prie Jésus à Gethsémani (Mt 26,42).
· Mais surtout Jésus donne au vin sa plus haute signification, sa destination la plus élevée : le vin devient à la Cène, et à chaque eucharistique, le sang du Christ. Et le vin acquiert alors un sens double : il signifie le sang ; c’est-à-dire le vie du Christ, donnée, par amour, pour le salut du monde ; il signifie aussi le vin nouveau, celui de la Nouvelle Alliance, le Vin du banquet éternel, image de la joie de l’humanité sauvée. Par le vin et la Parole de Jésus, ce sont à la fois la passion et la Résurrection qui sont célébrées liturgiquement.
· Communier au sang du Christ, c’est à la fois s’unir au don de sa vie, et par delà à toutes les souffrances du monde. Et c’et boire à toute joie de Dieu dans le Royaume divin.
        HOMELIES

Homélie du deuxième dimanche.

-----------------------------------------------

Frères et soeurs, nous venons de l'entendre, les gens de Cana, il y a deux mille ans, ont eu, grâce à Jésus, une joie, un petit bonheur apparemment bien simples: grâce à lui, la fête des noces n'a pas été gâchée; les convives ont eu assez de vin.

Voilà la Bonne nouvelle qui nous est rapportée aujourd'hui et qui va guider notre réflexion. Nous sommes invités, en effet, à dépasser les apparences, à aller au-delà de l'eau changée en vin. Saint Jean nous dit: "Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit...Il manifesta sa gloire et ses disciples crurent en lui". Les signes que Saint Jean nous rapportent sont destinés à faire naître et grandir la foi. Ils peuvent ainsi mieux nous faire découvrir qu'en Jésus, Dieu s'est fait proche de l'humanité, et qu'avec Jésus, le Royaume de Dieu est révélé aux hommes.

Il y aurait beaucoup de choses à dire à propos de ce premier miracle, essayons simplement d'en percevoir quelques implications pour notre vie quotidienne.

Beaucoup s'imaginent que le Christ est un trouble-fête, un rabatteur de joie. Ils pensent que la foi, le fait d'être chrétien crée des esprits étroits, des coeurs tristes, des visages trop sérieux. L'épisode de Cana est précisément à l'opposé de cela. Il nous montre que Jésus apprécie la fête; il nous rappelle que Jésus est l'un des nôtres, qu'il s'est fait homme parmi les hommes et qu'il partage tant les joies que les peines de l'existence humaine. Ainsi, à Cana, Jésus participe au bonheur des gens, il devient l'un des convives et il permet à la fête de réussir pleinement, puisque le vin qui réjouit le coeur de l'homme n'a pas manqué.

Mais le récit de Saint Jean ne s'arrête pas là; il est même chargé de symboles très riches révélant les trésors invisibles des gestes quotidiens.

Un couple qui fête ses noces...comment ne pas penser à Dieu qui épouse l'humanité pour lui faire partager son bonheur et la rendre plus belle?

Une fête populaire où l'unité et la communion se réalisent autour de la table... n'est-ce pas évoquer une liturgie d'action de grâce où Dieu se révèle comme celui qui rassemble, partage et nourrit son peuple?

Un jour de fête et de joie bruyante à laquelle Jésus participe, ...comment ne pas y voir l'appel à une autre joie, plus profonde et plus parfaite encore: la joie de Jésus lui-même nous aimant jusqu'au bout?

Enfin, si l'on veut que la célébration soit réussie et l'unité réalisée dans la joie, les invités au repas sont conviés à la communion des coeurs, au partage des biens, au respect des différences. C'est de cela aussi dont dépend la réussite de la fête, la réalisation du Royaume de Dieu. C'est cet aspect que je voudrais maintenant développer davantage avec l'apôtre Paul, à partir de la 2ème lecture que nous avons entendue. Saint Paul est affronté aux disputes et aux jalousies qui déchirent la paroisse de Corinthe. Or, la foi en Jésus-Christ est incompatible avec l'esprit de division, avec les disputes engendrées par l'exercice des dons, des charismes ou des fonctions. Car l'Eglise, animée par l'Esprit-Saint, est appelée à réaliser, dès maintenant, modestement peut-être  mais sûrement, une humanité nouvelle, unifiée, où chacun agit en vue du bien de tous. L'unité, la joie reçue et partagée, la vie même du message évangélique et le rayonnement du corps du Christ sont à ce prix. Dons, fonctions, activités, responsabilités sont variées dans l'Eglise, mais c'est toujours le même Esprit, le même Seigneur, et chacun reçoit en vue du bien de tous. L'un reçoit, dans l'Esprit, le don de la foi; un autre est prophète, un autre est doué pour guérir. Mais l'ensemble est appelé à former une admirable symphonie ou un corps harmonieux dans le Christ Jésus. Il y va de la crédibilité, de la vie même de l'Eglise qui regroupe en son sein des enfants très différents, chacun avec leurs valeurs et leurs talents, mais qui sont tous au service d'une même famille, la famille de Dieu.

Et ceci nous remet en question sur deux points essentiels: tout d'abord, avons-nous suffisamment conscience d'être ou de former une véritable communauté chrétienne dans l'église du Christ, avec tout ce que cela implique? Ensuite, mettons-nous vraiment nos talents, nos dons au service des autres, au service de l'Eglise, en vue du bien de tous, sûrs que c'est l'Esprit-Saint qui est le moteur et la force agissant au coeur de chaque baptisé? C'est de cette façon, et seulement de cette façon, que les croyants dispersés dans le monde, deviendront lumière et signe de l'Amour, de la présence de Dieu 

Frères et soeurs, la diversité des dons, la communion des membres et l'unité de la famille que forment les chrétiens, permettent de renouveler Cana et de célébrer la fête en esprit et en vérité. Que l'eucharistie qui nous rassemble aujourd'hui soit vraiment cette halte et ce moment intense où l'on apprend à devenir les convives du Royaume.Amen!

Pour une homélie
Quelle idée merveilleuse ont eue ces jeunes mariés d'inviter Marie et Jésus à leur mariage... même si Jésus avait dû amener avec lui ses apôtres, de solides gaillards qui ne crachaient pas sur le bon vin! Or Jésus a fait plus que les tirer d'embarras, il leur a fait cadeau de 600 litres de vin millésimé.

Alors, faisons comme eux:.. Sachons inviter Jésus, sachons inviter Marie.

Invitons Marie

Celle qui a suscité le miracle de Cana parce qu'elle a vu, la première, ce vin qui allait manquer, celle surtout qui a donné le départ de la mission merveilleuse mais tragique de son fils, c'est Marie. "II est temps, mon grand, semble‑t‑elle lui dire, d'accomplir ta vocation de sauveur." Et Jésus a frémi: le compte à rebours qui va l'amener à la croix est déclenché par sa propre mère!

Alors, si nous hésitons à inviter Jésus, commençons par inviter Notre‑Dame. En femme vigilante, elle aura l'oeil sur ce qui peut nous manquer. Puis elle nous rappellera notre destinée: elle nous conduira à son Fils... Enfin, elle nous conseillera utilement: "Invitez‑le et faites tout ce qu'il vous dira".

Invitons Jésus

Jésus, à Cana, n'avait pas été invité au départ: Mais seulement Marie. Mais en invitant la mère, il était difficile de ne pas lui dire d'amener aussi son fils... et les amis de son fils. Une générosité risquée mais payante.

Alors qu’attendons-nous, nous aussi, pour inviter plus souvent le Christ à entrer dans notre vie ?

Certes en baptisant nos enfants, en leur faisant faire leur profession de foi, en se mariant à l’église, en donnant à nos défunts des funérailles religieuses, on fait une place à cet invité de marque. Et nous savons combien ces cérémonies, vécues en vérité, peuvent apporter de joie, de paix, de réconfort.

Mais le Christ veut faire plus: être invité à chaque instant de notre vie.

Être présent à nos côtés aussi bien au bureau que dans notre cuisine.

Être l'invité du matin et du soir dans une prière‑rendez‑vous.

Et si nous le laissons entrer chez nous, miracle, c'est l'invité qui devient l'invitant. C'est lui qui nous invite à partager sa vie d'amour et de joie.

II nous fait entrer dans son projet inouï: tisser avec nous une relation de type nuptial, qui trouvera son accomplissement parfait dans les Noces éternelles de l'Au‑delà.'
Essayons de comprendre le signe si riche que fait Jésus en allant à la noce et en changeant l'eau en vin ? 
Et d'abord, on ne comprendra rien à tout cela si on n'a pas, dans la tête, une certaine image de Dieu, la plus importante image que la Bible, tout au long de ses pages, nous donne de Dieu : il n'est pas celui qui surveille, punit, ou " tire les ficelles " et dépanne ceux qui le lui demandent ; il est l'Amour. D'une manière très concrète, les prophètes nous le présentent sans cesse comme un amant, un amoureux, un époux, celui qui vous faire de l'humanité, et d'abord de son peuple Israël, son épouse. Si, pour nous, Dieu est vraiment Amour, nous pourrons comprendre le signe de Jésus.
Des réalités ordinaires.

Il n'est question, ici, que de réalités très quotidiennes : une noce, un repas, de l'eau, du vin. Mais, de nos jours, toutes ces réalités quotidiennes risquent d'être perçues uniquement sous leur aspect utilitariste, fonctionnel. On n'en perçoit plus les "harmoniques", comme on dit en musique. 
Le vin, par exemple. Pour un certain nombre de gens le vin est simplement une boisson quelconque. Par contre, pour le gourmet, le vin, c'est autre chose. Il sait que " le bon vin réjouit le cœur de l'homme ", comme dit la Bible. Il sait le goûter, l'apprécier, le décrire. Il sait le cultiver, le garder. Le vin a d'autres " harmoniques ", d'autres résonances que si ce n'était qu'une simple boisson. 
L'eau, de même. On nous dit dans l'évangile que ces six urnes servaient à la purification rituelle des juifs. L'eau sert d'abord à se laver. Mais l'eau, c'est bien autre chose. On peut aussi la déguster, elle sert à rafraîchir, elle est " sœur l'eau, pure et belle ", que chantait François d'Assise. Elle est surtout la vie. 

Et le repas !  ce n’est pas simplement " la grande bouffe. Combien de personnes de nos jours, mangent chaque jour hâtivement, solitaires, simplement pour se nourrir. Pourtant, chacun sait le bonheur qu'il y a à se retrouver, à se détendre autour d'une table, quand on a fermé la radio et la télé ; quand on ne dit pas aux enfants : " Taisez-vous, on ne parle pas à table ! " Le bonheur de tous ceux qui participent au même repas, et " la chaleur communicative des banquets. " Vous voyez comment toutes ces réalités humaines sont riches en harmoniques. 

L'amour humain

Eh bien, il en est de même pour cette autre réalité qu'est l'amour humain. Comme pour l'eau, le vin, le repas, nos contemporains ont tendance à réduire l'amour humain à son aspect fonctionnel, à son aspect technique. Voyez, par exemple, le succès de toutes les revues qui n'envisagent l'amour que sous cet aspect réducteur et qui prétendent vous donner des trucs, des recettes. Or l'amour humain a d'autres harmoniques. La sexualité humaine ne se réduit pas à une question de mécanismes. La sexualité est un langage, une manière d'entrer en communication avec l'autre. Bien plus, pour le croyant, l'amour humain est signe de Dieu. Un homme et une femme qui s'aiment se disent - et nous disent - qui est Dieu. Parce que Dieu est ce même Amour qui veut l'unité dans la différence, qui demande un échange, qui exige une fidélité, qui exige aussi le pardon. Aux yeux de Dieu et aux yeux de tout croyant, tout couple est sacré, comme le jeune couple de Cana, non seulement parce que Dieu est présent (j'allais dire complice) dans cet amour, mais parce que le couple est une image privilégiée de Dieu. 
Comme un bon vin !

Jésus nous dit autre chose aujourd'hui. Nos pauvres amours humaines, elles sont ce qu'elles sont. Ce n'est pas parfait. Il y a des hauts et des bas. Nous sommes souvent à l'heure de la " piquette ", et pas du bon vin. Jésus nous dit : vos pauvres amours humaines, moi, je veux les transformer. Je suis, comme à la noce de Cana, incognito dans votre vie de couple. Pour transformer tout cela : pour que de plus en plus ces hommes et ces femmes qui s'aiment, ces jeunes qui apprennent à s'aimer, puissent réaliser un grand amour, comme un bon vin qui s'épanouit en vieillissant. Je souhaite que vous sachiez reconnaître en votre vie, chaque jour, la présence active du Dieu Amour et la manifester au monde. Amen !
Les chaînes de télévision se multiplient et il devient de plus en plus difficile de faire son choix. Chacune propose son lot d’émissions, de reportages et de nouvelles séries. Or le succès d’une série tient souvent au " pilote ". Le pilote est le premier numéro de la série. Si celle-ci a une durée de 45 minutes, le pilote durera généralement le double et est diffusé à une heure de grande écoute. Le rôle du pilote est de présenter les personnages, le cadre et le contexte de la série. De la qualité du pilote dépendront l’intérêt du public et donc le succès de la série.


L’évangile d’aujourd’hui nous présente le commencement du temps public de Jésus, le prélude de sa mission, comme le pilote d’une série? Si tel était le cas, alors ce passage de l’évangile devrait nous présenter les acteurs principaux, nous décrire la thématique et nous donner envie d’en connaître plus. Alors écoutez et jugez-en par vous-même.

L’acteur principal : sans aucun doute Jésus de Nazareth, à ses côtés, sa mère, les jeunes mariés et leurs serviteurs et bien sûr les disciples. Jésus ne semble pas encore particulièrement connu, du moins sa présence n’a rien d’exceptionnel et on ne semble pas se préoccuper de lui plus que d’un autre. Lui-même semble rester à l’écart. Mais voilà que l’inconcevable arrive : le vin vient à manquer. Or un mariage sans vin, c’est comme un bal sans musique ou un hiver sans neige. La fête risquait d’être ruinée et le maître de cérémonie ainsi que les mariés allaient certainement être blâmés et en garder une mauvaise réputation. Ceci ne serait jamais arrivé à des mariés issus de familles riches, mais cela correspond bien à Jésus de se trouver près des démunis, des pauvres et des inquiets. Ce contexte semble donc être bien adapté pour un pilote.

C’est Marie qui se croie chargée d’attirer l’attention sur l’épuisement du vin. Peut-être connaissait-elle bien les mariés ? Peut-être aussi qu’après trente ans à tout garder secrètement en son cœur, elle pensait qu’il était plus que temps que Jésus commence à accomplir sa mission ? La réponse de Jésus est relativement brutale : " Femme, que me veux-tu ? Mon heure n’est pas encore venue. " Probablement qu’il n’a pas apprécié que l’on décide à sa place du moment et de l’heure. Jésus est un homme aux paroles franches et directes et il n’hésite pas à le signifier à sa propre mère et à l’appeler simplement " femme ". Mais Marie connaît aussi la bonté de son fils et ne se laisse pas impressionner. Elle résistera à l’opposition, aux difficultés et soutiendra son fils jusqu’au bout, jusqu’au pied de la croix, lorsque sa dernière heure sera venue.

Jésus finit par accomplir ce que sa mère attendait de lui, il sauve la fête et préserve les mariés et leurs familles de tout scandale. Il ne leur donne pas seulement le minimum nécessaire pour effacer ce mauvais moment, mais ici déjà, il donne plus que ce que l’on demande : du bon vin, une vie et une joie sans fin. Ne s’agit-il pas de son " programme " et de la direction que doivent prendre sa vie et celle de ses disciples ? Chaque nouvel épisode nous présentera donc Jésus du côté du pauvre, de l’opprimé, et du nécessiteux. Cela ne veut dire qu’il s’oppose au riche ou au puissant. Ce serait bien mal comprendre son message. Une société a besoin de ministre, d’un président ; une entreprise a besoin d’un responsable, d’un directeur ; de même que Pierre sera appelé à devenir la pierre d’angle. La société aura toujours aussi des riches et des pauvres. D’ailleurs Jésus ne condamne pas les riches en tant que tels, mais seulement la cupidité et l’incapacité de partager sa richesse. Jésus désire soutenir le pauvre, le malade et l’opprimé car ceux-ci en ont le plus besoin. Il se trouve aussi que n’ayant plus rien à perdre ils sont le plus réceptifs à sa parole.

Ce pilote montre bien que tout n’est pas toujours facile, que tout ne coule pas de source dans la société où vit Jésus et cela n’a pas changé aujourd’hui. Le succès n’est jamais garanti, personne n’est à l’abri d’un imprévu. Les actes de Jésus ne sont pas toujours bien compris, au point que sa vie se termine sur une croix. Pour ses disciples, Jésus a fini par vaincre la mort et par nous donner des raisons d’espérer en une vie meilleure où nous recevrons le minimum mais aussi le superflu : une vie et une joie sans fin. Alors, ce pilote vous a-t-il intéressé ? Ne vous donne-t-il pas envie de connaître la suite de l’histoire ? L’histoire de Jésus, mais aussi l’histoire de notre vie !

C’avec l'évangile des noces de Cana que nous retrouvons le temps ordinaire de l’Eglise.
Jésus vient d'appeler des disciples. Ceux-ci ont quitté Jean Baptiste pour le suivre. Or voilà qu'au moment où il commence son ministère, il ne trouve rien de mieux que de les amener à une noce. Ils ont dû être surpris car dans l'entourage de Jean Baptiste, on ne faisait pas la fête. On se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. Mais si Jésus commence sa mission de cette manière, c'est qu'il a un message important à transmettre.
En effet, il ne faut pas lire cet évangile comme une simple chronique de journaliste. Cette eau changée en vin c'est bien sympathique car les convives peuvent continuer la fête. Mais si on en reste là, on manque l'essentiel du message de l'évangile. Saint Jean ne nous parle pas de "miracle" mais de "signe" ce qui n'est pas la même chose. Il nous faut donc prendre le temps de lire entre les lignes et voir tout ce qui est sous-entendu.
En effet, au-delà du mariage du jeune couple de Cana, il y en a un autre : C'est l'alliance du Christ et de son Eglise. Comprenons bien : Toute la Bible nous montre un Dieu qui s'adresse aux hommes en termes d'amour et d'alliance. C'est cela qu'il faut bien voir dans cet évangile, l'annonce de la nouvelle alliance entre Dieu et les hommes.
Au-delà du manque de vin, l'évangile nous invite à prendre conscience de tous nos manques, manques d'amour, manque de raisons de vivre et d'espérer. A Cana, Jésus vient à la rencontre d'une humanité qu'il veut épouser. Mais il la trouve privée d'amour. Il vient la rejoindre dans ses manques d'amour. Il se laisse toucher par ces manques. Marie voit tout cela et elle le lui dit : "Ils n'ont plus de vin…" Ils n'ont plus d'amour, ils n'ont plus de joie ni d'espérance… Et elle le dit à Jésus. Puis elle dit aux servants : "Faites tout ce qu'il vous dira."  

C'est alors que s'accomplit le signe de l'eau changée en vin. Cette eau servait normalement pour les ablutions rituelles des juifs. C'était donc de l'eau sale. Elle représente l'eau de notre vie qui est salie par le péché. Les hommes essayaient de se libérer de leurs sentiments d'impureté à travers des gestes de purification. Tout cela était longuement expliqué dans la loi de Moïse. Or voilà qu'avec Jésus, tout est changé. Il va remplacer la religion du pur et de l'impur, des ablutions et des sacrifices, par une religion d'amour. C'est le passage de l'ancienne alliance à la nouvelle alliance.
Parler de l'alliance de Dieu avec l'humanité, c'est aussi comprendre que nous avons à faire le choix de Dieu. Dieu fait sans cesse le premier pas vers nous. Il nous sollicite, il nous appelle inlassablement à le rejoindre et à lui ouvrir la porte de notre cœur et de notre vie. Il nous invite à nous confier à lui comme des époux se confient à leur conjoint. Cela signifie que nous laissons son amour envahir notre vie pour qu'il devienne le centre de gravité de notre existence. Les dons de Dieu sont toujours très abondants et de quantité. Avec lui, nous passons à une vie puissante et forte. C'est la force de l'amour que rien ne peut ébranler.
Ce bon vin de Cana est fait pour être partagé entre tous. C'est le commandement que nous laisse Jésus : "Puisez et servez." Ce bon vin qu'il nous faut servir c'est notre foi, notre espérance et notre amour. Mais il nous faut faire très attention à la qualité. Il nous faut éviter de servir du vinaigre, des paroles pleines d'amertume et d'aigreur. Ce n'est pas en gémissant contre ce qui ne va pas que tout ira mieux. Notre monde a besoin de gens qui vivent vraiment leur foi et qui sont heureux d'être disciples du Christ.
Ce premier repas de la vie publique de Jésus nous renvoie au dernier, celui au cours duquel il a institué l’Eucharistie. Nous sommes attablés à ce repas de l’Alliance nouvelle ; Jésus offre son Corps et son sang pour notre joie et celle de la multitude. Le Christ offre le vin de l’Alliance à notre monde. Et le salaire des serviteurs, c’est une joie à nulle autre pareille. C’est une joie pour l’Eglise, pour le monde, pour tous les serviteurs de l’Evangile.
Accueillons cette joie qu’il met en nous; et repartons pleins d’espérance et de dynamisme; ainsi nous pourrons témoigner autour de nous de la Bonne Nouvelle de son amour pour l’humanité. 
2 ord C (Pistes pour homélie)

Lorsque nous utilisons le mot « miracle » dans notre langage courant c’est souvent pour dire un événement extraordinaire, scientifiquement inexplicable. Or une des grandes dérives du christianisme est d’avoir voulu prouver la divinité de Jésus par sa capacité de réaliser des choses humainement extraordinaires à la manière d’un magicien.

Dès le début de son Evangile, St. Jean veut mettre les choses au clair, il ne parle pas de miracle mais de « signe », « voilà, dit-il, le commencement des signes ».

Autrement dit, ne vous attardez pas à l’aspect sensationnel ou prodigieux, ne lisez pas l’Evangile au 1er degré mais attachez vous à la signification.  Ne cherchez pas à distinguer la part d’authenticité et ce qui est la construction littéraire, parce que c’est impossible et ça ne vous aiderait pas dans votre cheminement spirituel. 

En réalité, ce 1er récit de la vie publique de Jésus veut décrire comment Jésus opère le passage du judaïsme au christianisme. Ce n’est pas par hasard que Jean commence son Evangile par une histoire de noces, signe de cette alliance entre Yahvé et son peuple. Reprenons-nous donc, si vous voulez bien, simplement le signe, la signification de l’eau et du vin. Qu’est ce que l’eau ? Qu’est ce que le vin ?

Pour les juifs, dans ce pays aride, l’eau est une chose précieuse, elle est une boisson qui donne la vie, qui rafraîchit. Mais détail important, l’eau est ici versée dans ces cuves de pierre réservées aux ablutions rituelles. Ce petit détail montre très clairement que Jean fait allusion aux rites anciens, de l’ancienne alliance. Or ces cuves étaient justement vides, cela signifie que leur temps est fini, c’est du passé.

Désormais ces vases vont servir à contenir une boisson nouvelle : le vin.

Le vin, pour les juifs comme pour nous, c’est la boisson de la fête. Déjà pour les prophètes, le vin était la boisson des temps messianiques, la boisson du Royaume nouveau.

Nous avons donc d’un côté l’eau, c'est-à-dire l’ordinaire et de l’autre le vin de la fête – d’un côté le quotidien à la limite du banal et de l’autre le Royaume de Dieu, la vie intense, profonde, accomplie.

Par ce 1er signe à Cana, Jésus se positionne, il proclame que ce qu’il apporte c’est la vie en abondance – pensez donc il y a là 600 litres de vin de qualité, le meilleur constate le maître du repas et, ce qui n’est pas négligeable non plus : il est gratuit ! 

Voilà les 3 caractéristiques des temps nouveaux : l’abondance, la qualité, la gratuité.

Mais, ce qui importe ici comme pour tous les récits d’Evangile, c’est de savoir en quoi cela nous concerne-t-il aujourd’hui ?

Et bien, à nous comme il y a 2000ans à Cana, le Christ peut nous apporter cette abondance et cette qualité de vin gratuit.

L’eau changée en vin : c’est notre vie dont la grisaille, la monotonie voire même l’insignifiance sont transformées. L’eau de nos vies peut devenir un vin merveilleux. Nos inquiétudes, nos peurs nos petitesses… disparaissent et la joie va l’emporter.

A l’heure comme à Cana où tout le monde croyait que la fête était finie : « ils n’ont plus de vin », Jésus remet en circulation 6 jarres de vin, beaucoup plus qu’il n’en faut, au point qu’aujourd’hui encore nous pouvons en boire, à condition toutefois de « faire ce qu’il nous dira. » 

Piste 2

Un bon manager, le patron idéal n’est-il pas celui qui sait donner du travail à ses ouvriers mais qui sait aussi les féliciter, leur laisser de l’initiative et les mettre à l’honneur ?

C’est un peu, ce à quoi me fait penser ce 1er signe de Jésus à Cana : il ne fait rien d’autre que de susciter et mettre en route : « Remplissez d’eau ces cuves » « Puisez et portez au maître du repas ».
Ce sera la même chose un peu plus tard lorsqu’une foule nombreuse aura faim, il dira à ses disciples : « Donnez-leur vous-mêmes à manger » ou « Ramassez ce qu’il y a de trop ». Jésus en bon manager, met tout le monde à l’œuvre tandis que lui-même reste en retrait. Tellement en retrait que c’est le marié qui reçoit les compliments étonnés : « Tu sers le meilleur vin à la fin du repas » !

En lisant ce récit  nous pouvons nous poser la question: « Quel Dieu nous révèle ici Jésus » ? Cela saute aux yeux : il est un Dieu qui se cache humblement derrière les actes et les paroles des hommes. Autrement dit : un Dieu qui suscite l’engagement de ses disciples, il les fait réagir pour que la fête soit la fête de tous et puisse continuer; plus tard ce seront les disciples qui devront s’activer pour que personne ne soit dépourvu ni ne manque de pain.
Les noces de Cana nous révèlent aussi de façon privilégiée le rôle de Marie. Remarquez qu’elle ne demande rien à Jésus elle ne fait qu’une constatation : « Ils n’ont plus de vin » dit-elle. Elle met le doigt sur le manque, sur ce qui empêche de faire la fête. Elle met en évidence ce qui ne va pas et le dit à Jésus.

Marie illustre ici la caractéristique du croyant : le croyant est celui qui est à l’écoute des humains, attentif à ce qui ne va pas : il confie nos manques à Jésus, demande son aide, confiant que sa prière sera entendue si les hommes se retroussent les manches. N’est-ce pas en effet à nous que s’adressent ces paroles de Marie : « Faites tout ce qu’il vous dira », mettez à exécution sa Parole.

St. Paul que nous venons d’entendre va dans le même sens, il met en évidence les multiples activités de la communauté chrétienne. Chacun a ses propres dons pour mettre en œuvre le projet de Jésus. Pour les uns c’est parler- des paroles de vie, visiter les malades, soulager ceux qui souffrent. Pour d’autres c’est aider les pauvres, pour d’autre encore c’est prier… Mais continue St. Paul : « Celui qui agit en tout cela c’est le même Esprit qui distribue à chacun selon sa volonté. »

« Faire la volonté » est un leitmotiv qui revient souvent dans l’Evangile. C’est Marie qui commencera en disant : « Qu’il me soit fait selon ta Parole » et ensuite comme nous venons de l’entendre : « Faites tout ce qu’il vous dira ».

En résumé, ce 1er signe de Jésus est pour nous une invitation : d’abord comme Marie, à faire confiance en Jésus même quand tout bascule, ensuite à nous mobiliser chacun selon nos dons pour que, non seulement le monde soir rassasié de pain mais que la fête continue joyeusement pour tous. Tel est le désir,  la volonté de notre Dieu : une foi qui fait la noce !
Je sais, Jésus, tu es le Seigneur,


le créateur des mondes.


Tu marches devant nous


et d'étape en étape tu nous conduis.


Tu es le, prophète, le vrai,


parole vivante du Père.


Tout cela je le sais,


tout cela je le dis.


Pourquoi suis�je toujours hésitant


quand tu m'invites à m'abandonner à toi,


le seul chemin,


mon présent et mon avenir?


Dis�moi...








�





�





�








1
1

